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La popularité du Bloc reste solide, assure Parizeau
 

Michel MORIN Sherbrooke
 

uoique prétende la maison de
sondage Gallup, le Bloc qué-
bécois fera élire des dizaines

de députés lors des élections fédé-

rales, continue de croire le chef du
Parti québécois.

Dureste, Jacques Parizeau n’at-
tribue pas beaucoup de crédibilité

aux récents sondages de Gallup et
d’Angus Reed qui, tous deux, con-
fèrent au Bloc québécois du chef

Lucien Bouchard une nette perte de
popularité au Québec. La maison

Gallup, pour une, estimait la se-
maine dernière que le BQ n’obte-
nait plus la faveur que de 16 pour
cent des Québécois, après avoir
flirté avec 30 pour cent d’entre eux
en janvier dernier.

Selon Jacques Parizeau, qui
était de passage à Sherbrooke, hier,

dans la cadre d’une tournée de fi-
nancement, il n’y a paslieu de croi-
re que ces résultats correspondent à
la réalité. Il persiste à penser quele
Bloc québécois rallie présentement
au moins 40 pour cent de l’électo-:
rat québécois, une donnée qui se
maintiendra d’ici à la tenue du
scrutin fédéral, affirme-t-il.

Contradictions
«C’est connu de tout le monde

et vous pouvez même le vérifier,
a-t-il dit aux journalistes de la pres-
se régionale. Les maisons de son-
dage canadiennes, comme Angus
Reed et Gallup, prétendent que le
Bloc québécois perd de la popula-
rité. Alors que pour les maisons de
sondage francophones, c’est tout le
contraire. Je ne fais pas de politi-
que-là. Il s’agit essentiellement
d’une constatation statistique.»

Le chef du PQ faisait cette mise
au point alors qu’il dressait le ca-
lendrier triennal en matière de po-
litique québécoise et canadienne.

Ainsi, comme il l’a déjà men-
tionné, Jacques Parizeau rappelle
la tenue imminente d’un scrutin fé-
déral, marquée par l’élection de
plusieurs députés bloquistes. Avec
en 1994, une élection provinciale
remportée par le Parti québécois.

Et l’année suivante, en 1995, la
tenue d’un référendum pourréali-
ser la souveraineté.

La solution
Fidèle à sa réthorique, Jacques

Parizeau estime qu’il faut mettre
fin le plus rapidement possible au
dédoublement et au chevauche-

Bâton de hockey
et paire de
gants en cadeau
 

Sherbrooke (MM)

êmes’il lui arrive parfois de
M patiner, métier de politicien

oblige, Jacques Parizeau
n’aurait certes pas fait un grand
joueur de hockey. A le voir enfiler

avec difficulté les gants et tenir le
bâton au sens contraire de la cour-
bure de la lame, force est d’admet-

tre que le chef du Parti québécois a
vu juste en préférant l’enceinte de
l’Assemblée nationale au Colisée
de Québec!

 

La scène se déroulait à l’usine
Sherwood-Drolet. Dans la cadre de
sa visite à Sherbrooke, hier, le chef

de l’Opposition officielle a effectué
une visite des installations de ce fa-
bricant de bâtons de hockey,le lea-
der mondial en la matière.

Après avoir visualisé toutes les
étapes de la production et après
avoir serré la main de plusieurs tra-
vailleurs, Jacques Parizeau s’est vu
remettre un bâton de hockey per-

sonnalisé et une paire de gants des
mains du président de l’entreprise,
Denis Drolet.

Voulantsatisfaire l’oeil de la ca-
méra et de l’appareil photo, Jac-
ques Parizeau s’est empressé d’en-
filer ses nouveaux gants. Mais l’é-
légance n'y était manifestement
pas.… ce qui a fait sourire son hôte,
plutôt habitué à transiger avec des
vedettes dont le salaire ferait rougir
d'envie Jacques Parizeau.

Elégamment vêtu, Jacques Pa-
rizeau s’est pointé chez Sherwood-
Drolet avec quelques minutes de re-

tard. La chaussée glissanteet la cir-
culation plutôt lourde, deux con-
séquences des récentes et abondan-
tes chutes de neige, ont occasionné
ce léger retard.

— Toute cette neige, c’est ça la so-
ciété distincte, n'est-ce pas M. Pa-
rizeau?
— Ouais... la neige et le Groen-
land!
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Gilles Rodrigue et Denis Drolet ont expliquéà Jacques Parizeau le
déroulement de l’une des nombreuses phases qui permet à Sherwood-
Drolet de produire environ 9000 bâtons de hockey par jour.

ment des ministères et des pro-
grammes gouvernementaux pour
relancer ‘l’économie québécoise.
L'accession du Québec à sa souve-
raineté constituerait une partie de
la solution, croit le chef de l'Op-
position.

«Parce que ces deux gouverne-

ments sont devenus maîtres dans
l’art de s’annuler, a-t-il dit. De tou-
te façon, il s’agit de deux gouver-
nements usés à la corde et, de plus,
il y a un de trop.»

Le chef du PO insiste aussi sur

l’importance pour le Québec d’in-
suffler une nouvelle vigueur dans
son secteur de l'enseignement, en
plus de moderniser les entreprises
pour être en mesure de faire face
aux nouveaux défis qui découle-
ront de la mondialisation des mar-
chés.

Souper bénéfice
Monsieur Parizeau participait,

en soirée d’hier, à un souper béné-

fice au profit des organisations pé-
quistes de la région. Prenant la pa-
role pendant près d’une heure,il a

servi aux quelque 375 personnes
présentes le même discours que
dansl’après-midi, qui est d’ailleurs
celui qu’il tient depuis quelquesse-
maines: necessité d'arrêter les che-

vauchements, procès du statu quo
et, bien évidemment, élections de
députés du Bloc en 1993, de son
parti en 1994 et accession du Qué-

bec à la souveraineté dès 199$,
«Qu'est-ce qu'il reste comme

projet politique actuellement? H
n’y a plus que la souveraineté du

Québec. Certains sont pour, cer-
tains sont contre, mais il n’en de-
meure pas moins que le projet,
c'est ça.»

«Deux ans et demi. c'est ce qu'il
nous faut pour qu’enfin chacun de
nous puisse dire ‘‘J’v étais, j'y al
participé et ça a été les plus belles
années de ma vie”".»

Et commeil était question de fi-

nancement, hier, l'Association pé-
quiste de Sherbrooke a annoncé

avoir d'ores et déjà fracassé son
objectif de 22 100 $, principale-
ment grâce à ce souper. L'organi-
sation sherbrookoise avait en effet
vendu environ 230 des quelque 375
billets ayant trouvé preneurs. Car-

men Juneau, la députée péquiste de
Johnson, à indiqué quant à elle que
la campagne de levée de fonds
prendra fin le t7 avril dans ce com-
té. Elle a bon espoir de dépasser
l’objectif de 20 000 $ fixé dans le

mté qu’elle représente à l'Assem-
blée nationale.

 

  

 

   

  

  

   

   

        

  

   

 

  

  

   

 

  

e Climatisation

EN PARALLÈLE
AVEC LA
CONCURRENCE
LA FORD AEROSPORT
ECLIPSE LA CARAVAN
ET LA VOYAGER AVEC:
+ plus d'espace intérieur et
de volume de charge

« une boîte-pont
automatique à 4 vitesses
avec surmultipliée

e quatre indicateurs
analogiques

e des freins antiblocage de
série aux roues arrière

e une capacité de remor-
quage supérieure de 36%
(2 177 kg VS 1 590 kg)
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FORD
AEROSPORT
L'ALLURE GAGNANTE|
* Jantes en aluminium forgé
« Peinture métallisée sur pare-chocs
* Bandes décoratives
* Calandre et enjoliveurs de phares
de teinte harmonisée

e Marchepieds intégrés et jupe avant
Le tout, sans aucuns frais supplémentaires.

UN ACHAT AVANTAGEUX!
Les caractéristiques incluent:

* Boîte-pont automatique
Fauteuils Capitaine recouverts de tissu

e Radio AM/FM stéréo avec montre
* Moteur V6 de 3 litres
e Coussin gonflable côté conducteur
* Freins antiblocage aux rouesarrière
* Essuie-glace/lave-glace et dégivreur
de lunette arriére

  
OPTEZ POUR
L'ÉOUIPE GAGNANTE!

Gsport
EN 1992, AU QUEBEC SEULEMENT, PLUS DE 6 000 ACHETEURS DE
MINI-FOURGONNETTES ONT OPTE POUR L'ALLURE GAGNANTE ET
L'EXCELLENT RAPPORT QUALITE-PRIX DE LA FORD AEROSPORT.

ENCORE PLUS POUR VOUS!
CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES FORD ET MERCURY DU QUÉBEC.

PLUS DE 1100 EN STOCK.
VENEZ FAIRE UN ESSAI
ROUTIER AUJOURD'HUI

93

    
*Ce PDSF s'appliqueà la Ford Aerostat XL avec sièges pour 5 passsagers, groupe d'équipements prétéres 631A et groupe apparence sport 552. Frais de transport. d'immatriculation, d'assurance et taxes applicables en sus. Cette offre s'applique aux vehicules 1993

ut vendre à prix moindre. Voyez votre concessionnaire pourles détails. Comparaison entre la Ford Aerostar XL avec sièges pour 5 passagers, groupe d'équipements préférés 631A et groupe appa-achetés du stock du concessionnaire seulement. Le concessionnaire
rence sport 552 et les modèles Dodge Caravan ASKL52 et Plymouth Voyager ASHL52 1993. Remise du constructeur incluse dans le PDSF
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La police de Toronto reporte les accusations
contre le présumé auteur de deux meurtres
 

Suzonne DANSEREAU Toronto (PC)
 

Les accusations contre Paul Ber-
nardo, ce comptable de 28 ans
soupçonné des meurtres sadiques

de deux adolescentes ontariennes,
ont été reportées à une date indé-
terminée, a indiqué hier ta police de
Niagara.
Dans un laconique communiqué

émis hier après-midi, la police de
Niagara a indiqué qu’elle n’avait
«pas l’intention de porter des ac-
cusations mercredi le 24 février
contre M. Bernardo «contraire-
ment à ce qui avait été prévu».
Aucune raison n’a été apportée

pour justifier ce report, qui ouvre’
la porte à des spéculations au sujet
de l’état de l’enquête policière sur
le meurtre des deux adolescentes.

D'autre part, dans un autre dé-
veloppementinattendu, l’avocat de
Bernardo, Me Barry Fox, a annon-
cé hier qu’il se retirait du dossier.
On ne sait pas qui le remplacera.
Dans son annonce du report des

chefs d’accusation, le chef de po-

lice J. E. Shoveller de l’unité du ru-
ban vert de la police de Niagara a
bien pris soin de signaler que la
«sécurité du public n’est pas com-

promise puisque l’accusé est déjà
détenu et que l’enquête se poursuit
avec la police du Toronto métro-
politain et en consultation avec le
ministère du Procureur général».

 

La semaine dernière, Paul Ber-
nardo a été formellement accusé de
plusieurs agressions sexuelles.
Un total de 43 chefs d'accusation

ont été portées contre lui par la po-
lice du Toronto métropolitain,
mercredi dernier, relativement à
des viols commis à Scarborough et
à North York voilà plus de cinq
ans.

Sort de l’ordinaire
Le jour même, dans une confé-

rence de presse qui sortait de l’or-
dinaire, les deux unités de police
avaient annoncé qu’elles croyaient
quele suspect, en plus d’avoir com-
mis la série de viols à Scarborough
et à North York, était également

coupable des meurtres sadiques de
Kirsten French, 15, et Leslie Ma-
haffy, 14 ans, commis respective-
ment en 1992 et 1991. (Le corps de
Mahaffy avait été retrouvé dépecé
et encastré dans du ciment au fond
d’un lac près de Ste-Catherines).
Mais lors de cette annonce, les

accusations n’étaient pas ‘encore
portées contre lui. On parlait alors
de délais administratifs.

Puis, samedi dernier, l’inspec-
teur Vince Bevan de la police de
Niagara admettait de façon sybil-
line que son unité avait été bouscu-
lée par la police du Toronto métro-
politain dans cette affaire et qu’elle
aurait nécessité plus de temps pour
porter des accusations.

Habitation

«Nous n’étions pas prêts. Nous
nous aurions préféré que nos plans
se poursuivent comme prévu»,
avait-il déclaré à la presse, pendant
que les experts médico-légaux
fouillaient la maison de M. Bernar-
do à la recherche de preuves sup-
plémentaires.
Le fait que les fameuses accusa-

“ tions attendues depuis la semaine
dernière ne soient pas portées au-
jourd’hui donne plus de force aux
questions que plusieurs criminalis-
tes, y compris l’avocat de M. Ber-
nardo ont soulevées récemment.

«Ils (la police) ont attrapé le
gars, mais ils n’ont pas encore por-
té les accusations, ils n’ont pas en-
core de preuve», a déclaré Me Fox.

Clayton Ruby, un avocat toron-
tois très connu, déclarait voilà

quelques jours à La Presse Cana-
dienne que, selon lui, les droits de
Bernardo avaient été tronqués dans
cette affaire, où selon lui les médias

ont fait le jeu de la police.

Stablex recule et suspend
son projet d'incinérateur
 

Montréal (PC)
 

La compagnie Stablex a annoncé
hier qu’elle suspendait son projet
d’incinérateur pour le traitement
des résidus organiques a Valley-
field, prés de Montréal.

Stablex a expliqué sa décision
par l’incertitude qui persiste face à
‘la reprise économique, une régle-
mentation imprécise sur la question
et le marché qui tend à favoriser
d’autres types de solution.
Le projet, initialement évalué à

66 millions$, était contesté par une
partie de la population de Valley-
field qui le jugeait trop néfaste
pour l’environnement.

Ainsi, le groupe Action pour la
défense de la nature (ADN), qui se
battait depuis plus de trois ans con-
tre le projet, a dit se réjouir de la
décision de Stablex.
L’ADN, qui avait formé une

coalition de 35 organismes, avait

notamment déposé au conseil mu-
nicipal de Valleyfield une pétition
de 12 000 noms de personnes op-
posées au projet d’incinérateur.

 

 

Presse Canadienne
 

Plusieurs Canadiens languissent
de savoir si l’Oncle Sam tirera leur
nom de son chapeaulors dela troi-
sième et dernière loterie organisée
par les services d’immigration amé-
ricains.
«Nous recevons de 300 à 400 let-

tres par jour ainsi qu’un grand
nombre d’appels et de messages», a
déciaré hier M. Keith Powell, por-

te-parole du consulat américain à

Vancouver.
Etla loterie n’a même pas encore

commencé. Les formulaires de par-
ticipation doivent parvenir entre le
2 et le 31 mars.

«Il est probable que la moitié des
appels que nous recevons portent
sur cette loterie», a estimé Mme
Susan Alexander, du consulat des
Etats-Unis à Halifax. «Nous rece-
vons entre et 50 et 60 demandes par
jour.»
Pour la troisième année consé-

cutive, quelque 40 000 visas de ré-
sidence permariente feront l’objet
d’un tirage. L’an dernier, 2100 vi-
sas ont ainsi été remportés par des
Canadiens, qui ont toutefois été

moins chanceux que les Polonaiset
les Irlandais. :

Lors du premier tirage, les fonc-
tionnaires américains ont oublié
d’inscrire le Canadasur la liste des
pays éligibles. 

Les Canadiens se ruent
pour émigrer aux E.-U.

Cette loterie s’adresse aux pays
dont les citoyens ont vu réduire
leurs chances d’'émigrer au Etais-
Unis suite à une modification de la
loi sur l’immigration, en 1965.

«Je ne voudrais pas m’y établir

pour de bon», a dit Carol, une con-
sultante en question environne-
mentale de Toronto qui participe
au tirage de cette année. Mais un
séjour aux Etats-Unis lui offre plus
de chances d’accroître son expé-
rience dans son champ d’expertise,
a-t-elle expliqué.
Le département d’Etat n’est pas

en mesure de révéler combien il y
avait de candidatures canadiennes
parmi les quelque 800 000 deman-
des reçues l’an dernier.

- Mais les fonctionnaires du dé-
partement notent que 40 pour cent
des 40 000 visas sont réservés aux
demandeurs irlandais, et que 37
pays sont inscrits sur la liste.

Les gagnants de la «carte verte»,
leur conjoint et leurs enfants âgés
de moins de 21 ans auront le droit
de vivre et de travailler aux Etats-
Unis.
La plupart des visas d’immigra-

tion émis par la filière régulière
sont octroyés aux gens qui ont déjà
de la famille aux Etats-Unis.

«C’est un véritable problème

d’obtenir la carte verte sans cette
loterie», a avoué M. David Ro-
dearmel, vice-consul à l’ambassade
américaine à Ottawa.
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LETTIT nomsdefournisseurs, membres de 'APCHQ,
© seront publiés dans une prochaine parution.-
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d’air froid.

venantde l’intérieur. 

APCHD
Unemaison neuve ne s'achète pas sur un coup de téte...ou méme de coeur! Vous devrez
en visiter plusieurs avant de trouvercelle qui correspond le mieux à vos attentes.

 

 

Il vous faut, avant tout, identifier le quartier qui vousconvient, le type de maisonidéal pour
vous (unifamiliale, duplex, maison de ville, condominium, etc.), le nombre de pièces dési-
rées et les services dont vous aurez besoin (écoles, transports en commun, commerces,

Le tableau qui suit vous aidera à orienter votre choix. Lorsqu'une maison répond à toutes
vos attentes sur un point précis, cochez la case correspondante au tableau. La maison

comptantle plus de coches constituera un choix judicieux.
La Garantie des maisons neuves de l'APCHQ vous recommande de prendre le temps qu'il
faut, afin de sélectionner la maison qui vous convient le mieux.

Un coup d'oeil rapide au cahier immobilier des journeaux vous montrera le grandnombre
de constructeurs et de produits disponibles sur le marché. Le choix d'un constructeur qui
vous permettra de combler vos besoins, nécessite tempset effort de votre part.

Ses qualifications et ses connaissances détermineront la réussite de votre projet. Il est im-
portant de recruter un constructeur compétent et solvable qui saura garantir la qualité de
son produit et vous offrir un bon service après-vente.
Afin de vous assurer de transiger avec un entrepreneur de choix, faites appel à un entrepre-

neur membre de la Garantie des maisons neuves de l'Association provinciale des construc-

teurs d'habitations du Québec (APCHQ). En effet, pour être membre accrédité à cette
garantie, l'entrepreneur doit avoir fait la preuve de son professionnalisme dansl'industrie de
la construction résidentielle. Il est au fait des dernières innovations technologiques et archi-

Vous bénéficierez directement de son savoir-faire, car pour être en mesure d'offrir ce type
de protection, l'entrepreneur doit démontrer une compétence technique exemplaire, répon-

dre à une série de critères administratifs rigoureux et assurer un service après-vente de

Le choix de votre entrepreneur est aussi important quele choix du style ou dela disposition
des pièces de votre maison, puisque c'est l'entrepreneur qui fera de votre maison ce que

Avant de choisir votre entrepreneur, demandez-lui des références et parler de cet entrepre-
neur avec des propriétaires qui ont déjà fait affaires avec lui. La plupart des gens seront
heureux de vous fournir de l'information qui vous aidera à prendre votre décision.
Une collaboration de l'APCHQ,région de l'Estrie
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(La localisation
— ville.

COMMENT TROUVER LA MAISON QUI VOUS CONVIENT
MAISONA MAISONB MAISON C
 —quartier.

— rue.

(situation géographique)
Le quartier
— aménagementurbain : 
— aménagement paysager. 
— écoles.
— commerce: 
— parcs.
 — transports en commun

Le type de malson
— le désiré.
— construc tion
— extérieur de la maison 
— terrain 

— possibiilté d'expansion. 
L'entrepreneur
— Offre-t-il la Garantie
 des maisons neuves de l'APCHQ.

L'aménagementintérieur
— nombre de pièces. 

— grandeur des pièces
 

— luminosité des pièce: 
— salle(s) de bains.
— chambre(s)
— aménagement du sous-sol 
Le prix \

» — acompte.
— versement
(hypothèque, assurance) 
— "axes 
— frais de condominium 
 

  — coût de chauffage
— coût des assurances
— date d'occupation.  
 —)
—————ssessee

eee
Sees

 
 

LE SAVIEZ-VOUS?
 

Ea ‘PRODUITS 72 en D'ENTRETIEN ET

RTTTE toute DE NETTOYAGE Pre_—
veNE confiance LAIDLAW QUÉBEC LTÉE rE

SHERBROOKE (819) 346-7737 avec CP.718 (819) 843-9522 5 APCHN

PUBLICITE (CONS- un ROTO-STATIC
EILS - GRAPHISME) membre ROCK FOREST (819) 823-2302

BGM COMMUNICATION R

SHERBROOKE de @ sowure ©EEE
(819) 564-0332 l'APCHQ _ .
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Publireportage

 

Les pertes de chaleur dues aux fuites d’air peuvent représenter jusqu’à 40% des pertes totales. Une grande partie

sont dues aux fuites d’air proprementdites,l’autre à la faiblese thermique des matériaux composantles porteset fe-

Une simple fente de 6 mm au bas d’une porte correspond à un trou gros commele poing. Une porte doit être bien
appliquée à son chambranle. Les portes extérieures doivent être dégagéesde toute saleté, neige ou glace.

Une bonne façon de déceler desfuites est de promenerla flamme d’une bougie près des portes ou desfenêtres de la
maison. La flammevacillera au moindre courant d’air.

Lesfils électriques dans les murs peuventlaisser passer les courants d’air. Vérifiez que les boîtes de jonction soient à
leur place et que l’isolant n’ait pas été repoussé trop loin. Les plaques décoratives aident à réduireles infiltrations

Dans une maison moyennementisolée, 15% des pertes de chaleur se font par le toit. Il est parfois difficile dans les
vieilles maisons d’isoler un entretoit pour atteindre le niveau d’isolation recommandé, d’autant plus qu’il faut laisser
un espace vide pour la ventilation. D'ailleurs, l’installation d’un éventest indispensable pourévacuer l’humidité pro-

Ce bloc d’information a été fourni par l’Association provinciale des constructeurs d’habitations du Québec
(APCHQ)- Région de l’Estrie. SOURCE: APCHQ - Région de l’Estrie.
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L'ACD propose de repousser
 

Michel HÉBERT Ottawa (PC)
 

L’Association canadienne des ra-
diodiffuseurs est prête à interdire
les émissions violentes et celles des-
tinées aux adultes avant 21h, ont
indiqué des porte-parole de cet or-
ganisme à Ottawa, hier.

Actuellement étudié par le
CRTC,le nouveau code d’éthique
des radiodiffuseurs bannirait les
émissions violentes à l’endroit des
femmes et les vidéos de musique
violents, a déclaré M. Peter
O’Neill, directeur des affaires pu-
bliques au réseau CTV et président

du comité de l’ACD sur la violen-
ce.
En vertu de ce nouveau code, les

aspects violents de certains sports
ne seraient plus mis en évidence par
les diffuseurs.
L’ACD demanderait également à

ses membres d’interdire aux heures
de grande écoute les publicités fai-
sant la promotion de films et d’é-
missions contenant des scènes de
violence ou destinés à des auditoi-
res adultes. Ces annonces publici-
taires ne seraient permises qu’après

21h.
Toujours selon ce code de bonne

conduite, l’association consulterait
le public sur une base régulière
quitte à devoir renforcer ses nou-
velles normes. Pour donner suite à
ces consultations, une révision
complète des normes en vigueur se-
rait faite a tous les cing ans.

Hier, devant le comité des Com-

munes sur la culture, on a admis
que le choix de 21h comme heure
pivot n’empêcherait pas tous les
enfants de regarder des émissions
violentes.
«Nous pensons que cette heure

raisonnable donne le pouvoir aux
parents de choisir les émissions que
leurs enfants pourraient regarder»,
a indiqué M. O°Neill en soutenant
que repousser plus tard en soirée la
diffusion de telles émissions serait
impossible.
Quant aux émissions en prove-

nance des Etats-Unis, elles conti-
nueront à être diffusées par les
grands réseaux américains sur le
câble ou à la télévision payante.
«Nous vivons à côté de la plus

puissante machine médiatique et de
spectacle au monde», a rappelé un

les émissions violentes à 21h
autre porte-parole de l’ACD, M.
Al MacKay,vice-président et direc-
teur de CJOH,une station de télé-
vision d’Ottawa.
La violence à la télévision ne doit

pas être perçue comme un phéno-
mène isolé, ont-ils tous soutenu.

Comme de nombreuses émissions
américaines, les films et les jeux
distribués par les clubs vidéos cons-
tituent un élément majeur du pro-
blème de la violence qui afflige la
société moderne.
«La meilleure façon de régler à

long terme le problème de la vio-
lence réside dans l’éducation, à l’é-
cole, à la maison et dans les mé-
dias», a-t-il déclaré.
M. McCabe concède parailleurs

que tous les intervenants de cette
industrie doivent faire leur part.
L’ACD peut influencer ses mem-
bres, soit la majeure partie des ra-
diodiffuseurs privés. Mais elle n'a
aucun pouvoir sur le réseau natio-
nal qu’est Radio-Canada, les ré-
seaux télévisés éducatifs, la télévi-

sion payante, l’industrie de la pro-
duction et les clubs vidéos.

Les conservateurs scrutent la
stratégie médiatique de Clinton
 

Toronto (PC)
 

Les conservateurs de Brian Mul-

roney s’inspireront des méthodes
employées par Bill Clinton dans sa
campagne victorieuse à la présiden-
ce américaine pour tenter d’in-
fluencer la couverture par les mé-
dias de la prochaine campagne
électorale.
«En campagne électorale, une

nouvelle ne dure qu’un jour. Si
vous n’en parlez pas aujourd’hui,
cela n’intéressera plus personne de-
main», affirme un document de

stratégie de huit pages, distribué
aux travailleurs d’élection du Parti
conservateur. Quiconque a suivi la
campagne présidentielle américaine
a pu constater à quel point Clinton

maîtrisait cette donnée, ajoute le

document.
Le camp Clinton a eu réponse,

immédiatement, à presque toutes
les questions et toutes les critiques
contre ses candidats soulevées pen-
dant la campagne.
Les conservateurs semblent ac-

corder beaucoup d’importance à
Newsworld, la chaîne de nouvelles
continues 24 heures sur 24 de CBC.

Aujourd’hui, à cause de News-

world, dit le document, quand le
premier ministre parle à Calgary, le
matin, la leader du NPD Audrey

McLaughlin peut y réagir à midi à
Toronto, et le leader libéral Jean
Chrétien peut réagir à son tour à 6
heures du soir. «Nous devons être
prêts à faire passer notre message à
la population aussitôt que possible,
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C  De la neige, encore de la neige!
Ces jours-ci, avec la neige qui tombe de plus belle, tout est à
déblayer, mêmeles toits des maisons. Jill McDougall, d'Ottawa, à eu
droit hier à un amoncellement de neige sur la tête, alors que Jean-Luc
Petit s’affairait à pelleter sur le toit. Il est tombé approximativement
25 centimètres de neige dans cette région. En Estrie, la neige, qui
continue aussi à s’accumuler, tombait abondammenten soirée.  
 

Inculpé de viol, il subira un
 

Cowansville (PC)
 

Louis Beaulieu, le détenu inculpé

du viol de Madame B., subira fi-
nalement un test sanguin, mais pas
celui que la victime attend depuis
des mois: il s'agira plutôt d’un pré-
lèvement qui permettra d'effectuer
un test de l'ADN qui, espère-t-il,
pourra contribuer à sa défense.

L'accusé a obtenu hier une nou-
velle remise de son procès, après
s’être trouvé un nouvel avocat. Il y
a deux semaines, il avait répudié
son premier procureur, prétextant
qu'ils ne s'entendaient pas sur la

défénse à soumettre. Plus tard, 1l
avait soutenu qu'aucun avocat ne
voulait le représenter à cause de

toute la publicité entourant cette

affaire.
Rappelons que Louis Beaulieu

est accusé d’avoir violé la victime

sur les lieux de son travail, dans un
presbytère à Dunham, alors qu’il
profitait d’une libération de jour
pour y effectuer des travaux com-
munautaires.

Depuis le 24 septembre, date de
la présumée agression, la victime
cherche à l’obliger à fournir un
échantillon de sang afin d’établir
s’il est porteur du virus du sida.
Unepétition d’envergure nationale
est née de cette démarche.

Beaulieu a toujours refusé d’ac-

céder à cette demande. Hier, son
nouveau procureur, Me André
Côté, a dit au juge Bissonnette
qu’il entendait fournir à un institut
privé un échantillon du sang de son
client. Non pour rechercher la pré-
sence du fameux virus, mais plutôt

pour obtenir son empreinte géné-
tique à partir de l'ADN (acide dé-

soxyribonucléique).
Me Côté a indiqué au juge Bis-

et, ce qui est tout aussi important,
nous devons publiquement contrer
ce que l’opposition dit aussitôt que
possible.»
À cet effet, le plan de campagne

conservateur prévoit établir un
«centre de gestion de crise» auquel
on confiera toutes les questions ur-
gentes et autres «patates chaudes»
qui surgiront pendant la campa-
gne.
Le plan prévoit également la

mise à jour dela liste d’électeurs, à
partir des noms de ceux qui ont
voté au référendum constitutionnel
de l’automne: dernier. En tirant
parti des privilèges des parlemen-
taires en matière d’envois postaux,
les députés conservateurs pourront
être en contact direct avec tous
leurs électeurs dans les prochains
mois. «C’est une occasion que
nous ne pouvonslaisser échapper»,
note le document.

McLaughlin
se compare
a Clinton

Toronte (PC)

Mme Audrey McLaughlin s’est
comparée au président américain
Bill Clinton, hier, en déclarant
qu’elle allait prêcher le renouveau
économique, pendant la campagne
électorale, et qu’elle allait le faire,

tout commelui, au cours-d’assem-

blées de salles municipales.
«Le président Clinton livre à peu

près le même message que nous, a
souligné la leader du NPD. Il faut
un changement de direction.»
Devant un groupe de décro-

cheurs du secondaire, Mme
McLaughlin a promis de créer le
plein-emploi, d’abolir la TPS et de
révoquer l’Accord de libre-échange

nord-américain (ALENA).
«Nous voulons rétablir l’éco-

nomie», a-t-elle promis.
À un auditeur qui lui demandait

si elle avait l’intention d’augmenter
les taxes des riches, comme le pré-
sident Clinton l’a annoncé, elle a
répondu par l’affirmative.

Elle a fait remarquer, cependant,
qu’elle avait exprimé ces idées bien
avant que M. Clinton ne le fasse.

«C’est probablement le sort
d’une politicienne de n’étre appré-
ciée qu’après qu’un hommeait fait
la même chose, a dit Mme McLau-
ghlin. 11 y a trois ans que je fais la
même choseet, lorsque Bill Clinton
le fait, je semble l’imiter.»

Les plus récents sondages d’o-
pinion, autant chez Gallup qu’An-
gus Reid, n’accordent que 17 pour
cent des intentions de vote au
NPD.

test sanguin
sonnette qu’il souhaite comparer
les résultats du test avec l’analyse
ADN de certains exhibits (les vê-
tements de la victime). Cette ana-
lyse, espère l’accusé, pourrait con-

tribuer à le disculper.
Cependant, un tel test occasion-

ne des délais importants: il faut
compter une période de cinq à six
semaines pour obtenir les résultats,
notamment parce qu’il n’y aurait
qu’un seul laboratoire privé au Ca-
nada en mesure de procéder à l’a-
nalyse, situé en Colombie-Britan-

nique.
Enfin, la Couronne (Me Henry

Keyserlingk) pourrait demander
une contre-expertise si les résultats
devaient jouer en faveur de l’accu-
sé, ce qui retarderait d’autant l’ou-
verture du procès. Il pourrait alors
s’écouler un nouveau délai d’une
dizaine de semaines. Le magistrat a
donc reporté la cause au 20 avril.
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Le Seuil a recu plus de 60 demandes
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Soirée dansante Zone de Brompton -

La Légion canadienne organise Le CLSC du Val Saint-François J
J © J © une soirée dansante (ler plancher) offre, à l'intention des parents du 7
al e ommes VIO ents en ainsi qu’un tournoi de dards (2è primaire de toute la zone de

plancher) le samedi 27 février, à Brompton. une série de cinq rencon- J
compter de 19 h 30, au 470, rue tres débutant le ler mars, a 19 h, au

Jacynthe NADEAU Sherbrooke Mars 1991 et 1992. ; JA l’opposé, quelques demandes émissions d'informationsfaitessur Bowen sud, à Sherbrooke. local duCLSC.Te fi
Mais qu’on ne s’y méprenne pas, d'aide — une minorité cependant le sujet de la violence, on a assisté, Invitati C il 8053 p Ç ; q

ce ne sont pas seulement des hom- — parmiles 130 reçues au Seuil de au cours desdix dernières années, à |!"Yitation du Consei _ pour queles enfants nous écoutent... d
«De plus en plus, on entend par- mes violents qui s’adressent aux in-  |’Estrie en 1991 ont été faites par une émergence importante des or- Le Conseil 8053 desChevaliers mais etcomment eetel c

ler de violence. On la dénonce. Et tervenants du Seuil. Ca ne repré- des hommes qui ont été agressés. ganismes d'aide pour les hommes, |de Colomb de St-Elie d'Orford or- que les enfants nous par en à p
c’est une bonne chose. C’est signe sente en fait que la moitié des de- «Chaque personne est responsa-  note-l-il. Ainsi, au nombre des |Bänise unedégustation de vins, fro- sera le thème abordé par Nicole d
que le niveau d’acceptation devient mandes d’aide enregistrées en ble de ses gestes, dira M. Lippé, pionniers lors de sa création en |MäBES et bières le samedi 27 février, Boisclair, personne-ressource. ;

de plus en plus bas.» 1991-1992, rapporte M. Lippé. sans pouvoir analyser davantage 1983, Le Seuil de l’Estrie, compte [24 Centre communautaire de l’en- - haud 6
Directeur du Seuil de l’Estrie, or- Certains savent qu’ils sont vio- ces données. C’est à chaque per- plus de trente organisations sem- droit. Souper à a perchaude r

ganisme d’aide aux hommes en dif- lents, mais d’autres ne s’en rendent  sonne de ne pas accepter les gestes  blables au Québec. Les Chevaliers de Colomb de n

ficulté, Jean Lippé n’est pas surpris même pas compte, explique-t-il en- violents.» «Mais on vit dans une société a Un peu, beaucoup... Fleurimont organisentun souper a n

que quatre étudiantes sur cinq au core. Ca prend souvent un événe- Quoi qu’il en soit, que 79 pour boutons... Quand on veut quelque Le Réseau d'appui aux familles la perchaude le samedi 27 février. à J

Canada se disent agressées physi- ment déclencheur pour qu’il se cent des étudiantes canadiennes se chose, on appuie. Ei nos relations |monoparentales de I'Estrie tiendra 18 h. au 2485. rue King est.
quement, psychologiquement ou tourne vers nous. disent agressées n’en constitue pas suivent un peu ce modéle-la... [une conférence demain jeudi le 25 a
sexuellement par les hommes avec De leur côté, les auteurs du ré- moins une sonnette d’alarme pour C’est difficile d’accepter les diffé- |février, à 19 h 30, au 50, rue Cami- Centre des femmes du Val d
lesquelles elles sortent, selon une cent sondage sur les étudiantes la société. rences, constate M. Lippé. Les per- |rand, 2è étage. à Sherbrooke. «Je Saint-François v
enquête publiée récemment. agressées rapportaient que 76 pour «Une de plus», renchérit Jean sonnes sont souvent prêtes à se |M'aime un peu, beaucoup, passion- Dansle cadre de la Journée de la n
Au Seuil de l’Estrie, on a reçu cent des étudiants interrogés Lippé, qui estime que les gestes de «battre» pour défendre leur façon [nément...», tel sera le theme abordé femme, le Centre des femmes du ‘

pas moins de 60 demandes d’aide avaient admis avoir déjà usé d’a- violence, sous toutes leurs formes, de voir les choses... Et c’est diffi- |par la conférencière-invitée Diane Val Saint-François organise une n
faites par des hommesviolents avec gressivité lors d’un rendez-vous sont inacceptables. cile de se laisser déranger», ajoute- |Chartrand, psychosociologue. conférence intitulée «Veux-tu savoir €
leurs partenaires, entre les mois de avec une femme. Car en plus des nombreuses t-il encore. c’est quoi une femme une femme en p

Techniques de premiers soins 1993?» le dimanche 7 mars. de 13 h b
La Société canadienne de la a 17 h, au Centre communautaire b

LaTribune Croix-Rouge offre des cours de René-Lévesque, à Windsor. Au pro- d
techniques de premiers soins, ensei- gramme: conférence, dramatique. r

’ - - - - - S 5 1 € ivité ; s.

félicite les organisateurs, les coureursetles participants eemea temoignage et activites diverse €
à la 11e édition du Grand Prix de Vaicourt. 667-5309. Soirée à Saint-Denis r

] , 4 Le Bel âge de Saint-Denis-de- ;
Centre d'action bénévole Brompton organise une soirée ré-

Le Centre d’action bénévole créative avec orchestre le samedi 27 e
offre une série de dix rencontres in- février, à 20 h 30, au sous-sol de i
titulée S.E.V.E. (Savoir et Entraide l'église. F
pour un Vieillissement Éclairé) au ypigiation 4 Ia peinture 2 Magog
début du mois de mars. Inscription: Le premier samedi de mars qui, |
562-5771. /

cette année, tombera le 6 sera jour
a, née d’initiation a la peinture au

Sobriété Centre des femmes Memphréma-
Le Comité des bénéficiaires du gog. Par le biais de cette activité, (

Foyer Jean-Patrice Chiasson orga- |organisme qui a pignon au 62, rue
nise, a tous les vendredis, de 19 h 30 Principale Ouest, à Magog, souhai- _
à 23 h, un café-rencontre offrant te inciter ses membres et les fem-
une alternative dans la poursuite de mes qui pourraient être tentées de _Une participation de plus de 30 000 personnes, la sobriété, au Centre communau- joindre ses rangs à mettre un peu

une finale excitante, des festivités pour toute la taire de loisirs Sherbrooke, 1010, rue de couleur dansleurvie.
famille: sommetoute un succès éclatant! Fairmount. r

C
I

La compagnie ec danse ;
€

F
\
t

¢
I

. . C

Rabais de $40 sur enceintes (
Minimus 7. nos mini-enceintes les pius connues. I
Systèmeà 2 voies avec H.-P de graves de 5 Puis- I
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nium. Parfaites pour les espaces
restreints ou comme enceintes
satellites. Noir. 40-2030
Blanc. 40-2045
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ACHAT SPECIAL
6 cassettes Memorex dBS-60
à prémagnétisation normale.
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Rabais $20 sur écouteurs
Éléments au titane. Ré-
glage du volumesur le
cordon. 33-8352
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Rabais 20%sur cassette 3
Kyocera P6-120 Finemetal pour Rabais $20 sur deux 8,
appareils 8 mm. 44-8610 . . 8
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Rabais $60 sur magnétoscope VHS GEMATA ‘| , Photo murale 10x13, 2-8x10, ‘9 I Rabais $100 sur balayeur d'ondes Pro 2022 pe
C'est le temps de vusfer un deuxieme Recoi les fr de 30-54 | 3-5x7* et 15 grandeurportefeuille | I
magnétoscope pour le chalet ou votre cham- eçoit les tréquences de - t

bre. Télécommandeà 25 touches et program- 108-136, 136.005-174. 380-512 Plus 32 micro-photos”’ GRATUITES
mation sur écran de la minuterie Compteur 806-823.9375. 851 1125-868.9375 Des frais de 2 $ por personne seront payables au momentde lo séanceet s'ajouteront ou prix de l'offre
électronique de bande. 16-527 289-987 et 896.1125-960 MHz 20-127 2389-95 annoncée. Vous devez ocheterl'ensemble de base pour obtenir vos photos gratuites Les photos gratuiteset q

l'offre publiée sont tirées de la mêmeséance. Photos sur fondstraditionnels. Fond blanc et fond noir, vignettes à |
et autres effets spéciaux ne sont pas disponibles dansl'offre spéciale Nous choisissons les poses Possibilité \

Pies/accessoies/adaptateurs nor furan 5a, ment on cont-are Radio Shac« rejette toute responsabilite reiative as corres Phomgraphitues ou typoGraph jueUre com naeade qééeroe Lory ge Creer de crédit Ne peut être combinée à aucune autre offre. Aucune valeur monétaire Sears Canada Inc Coupon ‘
articie est epuise au moment du sclde Ficus duns as ors ae detail reels sans les taxes applicables | an viqueur jusqu'au 6 mars 19% * Grandeur appronmatve .
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DEMANDEZ LA VOTRE! valeurSd re | Les studios sont situes dans Vous en avez pour votre argent et plus!” |
Magasinez pius faclemer: fectrtronid la plupart des magasins Sears
avec une carte Radio Shacx ensSnE nada Pur 9
Demandez-la dansies maga- reSE “ca | llilI| | Il I
sins et détaillants participants Le 04682    

M marque de cornmarce dont l'usage est autorise au € anodeRadio Srace

 

Expire le 28 février 19932 -— il

Ecoutez CHLT 63et le réseau Télémédia, avec Paul Gérin-Lajoie, les lundis, mardis et mercredis à 19 h 20.
Une dictée différente sera donnée à chaque jour, jusqu'au mercredi 31 mars ,
L'invitée de la semaine Mme Louise Latraverse.

PRESENTEZ CE COUPON AU MOMENT DE LA SEANCE
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 La Dictia PGL.

CHLT63AM Nom ee

Adresse

BON DE PARTICIPATION ihe
LaTribune Faites parvenir votre dictée du jour avec votre bon de participation La Tribune dument rempli a : Concours

Age « La Dictée P.G.L. en famille » Fondation Paul Gérin-Lajoie C.P. 7373, succursale A, Montréal, Québec H3C 4A5   
TEXTEDE LA DICTÉE DU MERCREDI 17 FÉVRIER

Dansles pays du Tiers-Monde, 1! faudrait plus de nourriture, plus d'hygiène et de médicaments, plus d'écoles,
de professeurs et de livres, En somme, il faudrait partager nos richesses
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Jacynthe NADEAU Sherbrooke
 

«Je ne suis plus celle que j'étais.
Je vis avec une autre Céline!»

Pour Céline Gaudette, cette af-
firmation résume simplement ce
que vivent chaque jour les victimes
de l’Encéphalo-myélite myalgique
chronique, mieux connu sousl’ap-
pellation populaire du Syndrome
de la fatigue chronique (S.F.C.).
Pour sa part, cette infirmière au-

“ trefois très active vit désormais au
ralenti, soumise aux multiples ma-
nifestations de sa maladie qui vien-
nent ei qui repartent au fil des
jours.
Car en quelques mots, le S.F.C.

affecte la circulation dans une ou
dans les deux hémisphères du cer-
veau et affaiblit le système immu-
nitaire.

Il se manifeste d’abord par une
immense fatigue physique et men-

tale, débilitante même, mais aussi
par des pertes de mémoire, des pro-
blèmes de concentration, des trou-
bles de la vision, des vertiges, des
douleurs articulaires et musculai-
res, des maux de tête…
«Quand la maladie est devenue

chronique, ça ne se voit pas dans

notre visage qu'on est malade, sauf
qu’on n’a pas d’endurance», té-
moigne Mme Gaudette.

Celle qui a préféré quitter son
emploi pour conserver son énergie
pour sa «qualité de vie» partage dé-
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M Cette maladie est encore peu connue de

 

Céline Gaudette

sormais ses journées entre les mille
et un gestes quotidiens, la natation
— histoire de soulager les douleurs
musculaires — et le repos…

«Juste de se tenir en vie, c’est

déjà beaucoup de travail», dira-
t-elle, précisant qu’elle fonctionne
à environ 50 pour cent de ses ca-
pacités.

Et ça n’a pas toujours été aussi
bien, raconte-t-elle encore. La pé-

riode creuse de sa maladie,elle l’a
vécue entre 1985 et 1988. Trois an-
nées passées en milieu hospitalier,
où elle en est même venue à oublier
le nom de son conjoint.

«J’étais à l’état de légume, se

souvient-elle. Des gestes aussi sim-

ples que de me coiffer ou de me
brosser les dents étaient devenus
au-dessus de mes forces.»
Mais la maladie finit par régres-

ser, bien qu'on n’ait aucun traite-
ment en vue puisqueles victimes du
S.F.C. ne tolèrent pas les substan-
ces chimiques, précise France Fon-
taine, une autre infirmière qui est
atteinte de cette maladie chronique
depuis près de quatre ans.

Groupe d’entraide
Pourelle, la lutte est semblable

à celle de Mme Gaudette. Elle s’est
promenée de neurologues en psy-
chiatres sans qu’aucun n’ait jamais
réussi a diagnostiquer clairement la
maladie qui l’affectait.
En fait, toutes deux ont dû s’a-

dresser à des spécialistes hors-Qué-
bec pour qu’on reconnaisse enfin
qu’elles n’étaient «pas folles» et
que les symptômes dont elles souf-
fraient étaient dus à l’Encéphalo-
myélite myalgique.
Aujourd’hui, Mme Fontaine

persiste à travailler dans un hôpital
de Sherbrooke deux à trois jours
par semaine, même si ça en prend
autant pour récupérer, témoigne-

t-elle.
Et pour soutenir les autres vic-

times du S.F.C. qui sont aux prises
avec une maladie que le monde mé-
dical québécois ne semble pas re-

connaître, elle a mis sur pied un
groupe d’entraide qui se réunit
mensuellement.

Un vaccin contaminé pourrait
en être la cause
 

Sherbrooke (JN)
 

Au Québec, 72 cas d’Encéphalo-

myélite myalgique, ou Syndrome
de la fatigue chronique, ont été
rapportés entre 1985 et 1987 chez
des infirmières, des infirmières-au-
xiliaires, des préposés aux malades
et des gardiens de prison... Leur
point en commun: ils ont reçu le
vaccin Heptavax B, contre l’hépa-

tite B, durant cette même période.
Ce vaccin, explique Céline Gau-

dette, une infirmière atteinte de la
maladie depuis sept ans, est fabri-
qué à partir de plasma humain. Or,

de récentes recherches sur l’Encé-
phalo-myélite myalgique confir-
ment que la maladie est causée par
un virus, et qu’elle est probable-
ment dérivée du sida.

Vérification faite auprès des
autorités en la matière, Mme Gau-
dette apprend aussi quele fabricant
du vaccin s’est approvisionné en
sang aux États-Unis, où on paie les
donneurs. I] n’en fallait pas plus
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France Fontaine

pour qu’en 1985, elle entreprenne

des démarches auprès des autorités
gouvernementales pour prouver
qu’il y a un lien direct entré la ma-
ladie et le vaccin Heptavax B.
Mais le gouvernementfait encore

la sourde oreille, Tout au plus, un
comité d'évaluation du ministère
de la Santé et des Services sociaux a
conclu, en août 1992, «qu’on ne

peut pasétablir unlien de causalité
entre le syndrome qu’accuse cetle
patiente et la vaccination à l’Hep-

tavax B».
Pourtant, rapporte Mme Gau-

dette, à la même époque Je vaccin

Heptavax B a été remplacé par un
vaccin synthétique, sous prétexte
qu'il coûtait moins cher à fabri-
quer.
En outre, raconte-t-elle, quand

les premiers symptômes sont ap-
parus, vertiges et blancs de mémoi-
re, on à aussitôt interrompu sa vac-

cination à l’Heptavax B, qui s’ad-
ministre en (rois doses. D'ailleurs,
Mme Gaudette n’a jamais reçu les
deux doses subséquentes!
«Je n’ai rien contre la vaccina-

tion, mais je demande au gouver-

nement de reconnaître et d'indem-
niser ceux qui en subissent les cf-
fets, précise-t-elle. Au gouverne-
ment, on me répond que ça ne tou-

che qu’un cas sur 100 000 person-
nes. Peut-être, mais je suis ce cas-
lat»

«Et France est un autre cas sur

 

100 000», ajoute-t-elle, en dési-
gnant sa compagne, France Fontai-
ne, qui est aussi infirmière affectée
par le S.F.C. et vaccinée a I’Hep-
tavax B.

«Si ça n’impliquait pas des gens
qui ont reçu le vaccin à cause de
leur travail, ce serait beaucoup

moins compliqué, ajoute-t-elle.
C’est juste une question de gros

sous... On va leur coûter trop cher
en primes d’assurance-salaire et en
indemnisation de la Commission
de santé et sécurité au travail.»

«Une question de sous et une
question de controverse», renchérit
France Fontaine, parce que ça res-
semble beaucoup à d’autres mala-
dies comme la sclérose en plaques
ou la myasthénie grave, et qu’il

faut examiner plus à fond pour
bien diagnostiquer.
«Mais le milieu médical doit re-

connaître la maladie au moins pour
aviser les personnes atteintes qu’el-
les ne doivent pas donner du sang
ni recevoir d’autres vaccins», con-
clut-elle.
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2901 GALT O, SHERBROOKE, TEL:

sur service de coloration,
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Valide le mardi et ie jeudi
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La Tribume, Sherbrooke mercredi 24 février 1993

Le Syndrome de la fatigue chronique, un mal déconcertant
s professionnels de la santé au Québec

«C’est difficile de passer d’une
vie très active à une vie où tu ne fais
presque rien, soutient-elle. Les
gens ne comprennent pas parce

- qu’ils ne le vivent pas, mais nous
on est vidé...»
Mis sur pied en septembre 92, le

groupe réunit déja une vingtaine de
participants. En Estrie, l’Associa-
tion québécoise de I'Encéphalo-
myélite myalgique chronique es-
time qu'ils sont 300 àsouffrir du

S.F.C.
Pire, rapporte Mme Fontaine.

on ne connaît pas clairement la fa-
çon dont la maladie se transmet.
Tout au plus, sait-on que c’est un

virus qui se développe d’abord chez
les personnes ayant déjà un sys-
tème immunitaire déficient ou af-
faibli.

Conférence
Enfin, histoire de sensibiliser le

monde médical et la population a
cette maladie peu connue, Mme
Fontaine organise une conférence
sur le sujet, animée par le Dr Byron

Hide, président de la fondation de
recherche Nightingale à Ottawa et
du Conseil consultatif médical de
I’Association de l’Encéphalo-myé-
lite myalgique du Canada.
La rencontre se déroule vendre-

di, au Centre hospitalier de Sher-
brooke, rue Argyle, de 8h 30 a 12h

pour les professionnels de la santé,
de 14h a 16 h pour la population
francophone et de 16h 30 a 18h 30
pour la population anglophone.

Il faut s’inscrire en communi-
quant avec Mme Fontaine, au 837-

2284.

 

CONFÉRENCE
ANDRE HARVEY

Auteur deslivres

«Surla voie de la Sagesse»
et «Un vieux sage m'a dit»

  

  

 

CES GRANDS SAGES...
qui nous entourent
et nous habitent!

 

Découvrons le monde des dévas (esprits de la Nature),
l'âme des animaux, les guides spirituels, notre Sage in-
térieur, etc.
Date: Le mercredi 24 février à 19 h 30
Lieu: Hôtel Delta
2685, rue King ouest
Sherbrooke
Coût: 15,008 (billets en vente àl'entrée)
Rens.: (514) 532-3546

of LES ÉDITIONS FRJ INC. 
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Valide le mardi et le jeudi
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LE SERVICE DE PHYSIOTHÉRAPIE
DIANE FAVREAU

désire aviser sa clientèle que son
bureau est maintenant situé au:

1435, rue Malouin
Sherbrooke, Québec

TEL.: 563-4729
Spécialités: blessures sportives, tendinites,

entorses, etc.
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douleurs qu'ils ressentent aux pieds, souvent causées =
res

par un déséquilibre des points d'appui du pied.

Durant la semaine de la santé des pieds. | Association
nationale des orthésistes du pied vous propose une
visite préventive gratuite afin d'évaluer l'état des points
d'appui de vos pieds. Lorsque nécessaires. des mesu-
res correctrices peuvent contrôler bien des problèmes
avant qu'ils ne prennent des proportions alarmantes.

Entre prévenir ou attendre, sur quel pied dansez-vous?

Semainede la santé des pieds
Clinique gratuite de dépistage

GP 22au 27 février 1993que
sepoursuivant jusqu’au20 mars 1993

MEETENFERNAND GROLEAUINC.

     

   

UR QUELPIED i
DANSEZ-VOUS?
Entre un pied sain et un pied déformé. le choix semble
évident. Pourtant. plusieurs personnes ne savent pas
sur quel pied danser Ils choisissent d'ignorer les    
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Ottawa (PC)
 

La population canadienne est
peut-être vieillissante, mais les do-
miciles qu’elle occupe sont de plus
plus en plus récents.
Environ la moitié des logements

au Canada ontété construits après
1970, a indiqué hier Statistique

Canada.
Les maisons construites avant

1921 ne représentent plus mainte-
nant que huit pour cent de tousles
domiciles du pays, la moyenne os-
cillant entre 20 pour cent dans
l’Ie-du-Prince-Edouard et trois
pour cent en Alberta.

C’est dans les Territoires du
Nord-Ouest que l’on trouvela plus
forte proportion de maisons neu-

ves, 72 pour cent. Le Yukon suit
avec 63 pour cent. Cette propor-
tion est de 58 pour cent en Alberta
et de 54 pour cent en Colombie-

Britannique.
Dansles régions métropolitaines

d’Ottawa-Hull et de Vancouver,
environ un quart des domiciles ont
été construits entre 1981 et 1991.
A Toronto, 22 pour cent des lo-

gements ont été construits durant
cette décennie tandis qu’à Mon-
tréal, cette proportion était de 20
pour cent pour le mêmepériode.

C’est en Ontario que la valeur 

La moitié des logements
canadiens ont moins de 23 ans

moyenne des maisons est la plus
élevée — 197 967 $, en hausse par
rapport à 93 904 $ selon les chif-
fres de 1986.

La Colombie-Britannique suit
avec la deuxième plus haute valeur
moyenne — 175 559 $, en hausse
par rapport à 98 850 $ en 1986.
L’Alberta suit avec 114 858 $, con-
tre 84 936 $ en 1986.
Ces chiffres sont basés sur l’é-

valuation des propriétaires, non
sur la valeur marchande ou surles
ventes.
A Toronto, la valeur moyenne

des maisons était de 280 390 $,
contre 138 108 $ en 1986.
Vancouver qui arrive deuxième

avec 244 539 $ est suivie par Vic-
toria avec 187 149 $ et Ottawa-
Hull avec 160 552 $.

Statistique Canada a aussi rap-
porté que les maisons sont de plus
en plus vastes. En 1991, un domi-

cile comptait six appartements et
était occupée par 2,7 résidents. En
1986, la moyenne était de 5,8 ap-
partements occupés par 2,8 rési-

dents.
Montréal est la ville où le nom-

bre de maisons demandant desré-
parations majeures était le plus
élevé — 7,3 pour cent — contre
6,9 pour cent à Toronto, 6,4 pour
cent à Ottawa-Hull et six pour cent
à Vancouver.   

Des chauves candidats à la crise cardiaque
 

Chicago (Reuter)
 

Les hommes jeunes qui perdent
leurs cheveux au sommet du crâne
seraient davantage sujets à des cri-
ses cardiaques que les chevelus, se-
lon une étude américaine publiée
hier.

Ce risque augmente avec le degré
de calvitie et ne concerne que les
hommes dont la chevelure s’éclair-

cit au sommet du crâne, pas au-
dessus du front ou sur les tempes,
révèle ce rapport de l’Université de

Boston, cité par le Journal de l’As-
sociation médicale américaine.

75 pour cent de la population
du Québec est d’origine française
7] Les données de 1991 montrent une baisse de 3 pour cent par rapport & 1986
 

Manon CORNELLIER Ottawa (PC)
 

Le fait qu’un plus grand nombre
de Canadiens se disent d’origine
canadienne ou autochtone a contri-
bué à faire baisser la proportion de

de personnes dites d’origine britan-
nique ou française.

C’est ce que révèlent les données
sur l’origine ethnique du recense-
ment de 1991 publiées hier par Sta-
tistique Canada.
Le nombre accru de récents im-

migrants d'origines ethniques au-
tres que britannique ou française et
l’inclusion des données touchant
les résidents non permanents, ont

contribué aussi à cette baisse.
De 1986 à 1991, le pourcentage

de la population se déclarant d’o-
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Carnaval de Rio Un char allégorique de l’école de samba Caprichosos de Pilares, faisait
partie du défilé du carnaval de Rio, hier. I! a suscité la controverse parce
qu’il montre un touriste retenu par un punk, en présence d’un travesti,
perpétuant l’idée que le carnaval est dangereux.
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rigine britannique est passé de 34 a
28 pour cent. Le pourcentage de

personnes ayant des origines fran-

çaises est passé poursa part de 24 à

23 pour cent. En 1991, 4 pour cent

des Canadiensdisaient être à la fois

d'origines française et britannique.
La majorité des personnes d’o-

rigine française vivent commeon le

sait au Québec où elles forment 75

pour cent de la population, com-

parativement à 78 pour cent en

1986. Le tiers des résidents du Nou-

veau-Brunswick sont des personnes

d’origine française.
Environ un million de personnes,

soit 4 pour cent des répondants au
recensement de 1991, ont dit avoir
des origines canadiennes, dont les
deux tiers en Ontario. En 1986, on
avait enregistré seulement environ
112 000 réponses de ce genre. Pour
la première fois, ce groupe forme
un des dix principaux groupes eth-
niques dans toutes les provinces,

sauf le Québec.
Un peu plus d’un million de per-

sonnes ont déclaré avoir des origi-
nes autochtones en 1991, compa-

rativement à environ 750 000 en
1986. Au Québec, les autochtones
forment le cinquième groupe eth-
nique en importance.

Toutefois, les informations pu-
bliées hier rendentdifficiles l’inter-
prétation de certains résultats.
Par exemple, les personnes qui

ont déclaré être d’origine canadien-
ne ou autochtone ont vu leurs ré-
ponses calculées séparément. Par
contre, les personnes qui se sont di-

tes d’origine acadienne ou québé-
coise se sont vues assimilées aux
personnes d’origine française.

Par ailleurs, les personnes d’o-
rigine africaine ou antillaise ne
pouvaient cocher aucune réponse

sauf celle d’origine ethnique ‘‘noi-
re’’, sans plus de distinction. Si el-
les préféraient préciser être d’ori-
gine haïtienne ou jamaïcaine, elles
devaient l'indiquer elles-même,
donnantlieu plus souvent à des ré-

ponses multiples.
L’ensemble des données permet-

tent quand même de se faire une
idée de la mosaïque canadienne.

Ainsi, c’est au Québec qu’on re-
trouve les plus grandes communau-
tés haïtienne et arabe du Canada.
Environ 95 pour cent des personnes

d’origine haïtienne vivent au Qué-
bec. Dansle cas de la communauté
arabe, c’est environ 44 pourcent de
ses membres qui vivent au Québec.
A part l’Ontario, le Québec

compte les plus grandes commu-

nautés de personnes d’origines ita-
lienne, juive, grecque, portugaise,

noire, indochinoise, d’Asie occi-
dentale, de l’Amérique latine, cen-
trale et du Sud et des Caraïbes.

Deux gagnants du
6-49 en banlieue

de Montréal
 

Montréal (PC)
 

Trois personnes de la banlieue de
Montréal, Fernand Lamoureux, de
Saint-Eustache, et Bernard Bagoz-
zi, de Châteauguay, ainsi que Ray-

mond Lefebvre, de Saint-Hubert,
ont gagné les gros lots du Lotto
6-49, lors des tirages de samedi et
mercredi dernier, a fait savoir le
service de l’information publique
de Loto-Québec.
MM. Lamoureux et Bagozzi,

deux amis de longue date, se sont
d’abord partagés 2 110 491 $ à !’is-
sue du tirage de mercredi, a indiqué
Loto-Québec dans un communiqué
émis à Montréal. M. Lamoureux

avait déjà gagné 250 000 $ au 6-36.

Samedi, la hasard a permis à M.
Lefebvre, qui est chef de train chez

Via Rail, de remporter la somme de
1 402 919 $
 

Wool
Des bas prix avant
tout et toujours

 

Page 9: carpette à bas prix, 347”.
non disponible

Page A-1: rangement, notre prix
courant aurait dû être
2999

Page 14: souliers, le modèle Bull
It, coin supérieur gau-
che, non disponibles

Page 16: jouets Tyco, non dispo-
nibles

Page 17: rouge à lèvres Oréal, l'of-
fre spéciale à l'achat
d'un item à prix courant
n'aurait pas dû paraître
o le prix courant est de
H0

Page 18: huile a moteur Castrol,
on aurait dû lire 10W30
à 17 et 10W40, 20W50
ou 5W30à 177
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